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LAIT OUVERT...

Administration fermée
(pi) On le sait, le Conseil fédéral
souhaite promouvoir les emballages de
boisson réutilisables et en interdire
certains autres, difficilement récupérables
et dont la fabrication consomme beaucoup

d'énergie.
Poursuivant le même but, l'Association
des producteurs de lait de Langenthal a

fait un essai de commercialisation de
lait en bouteilles consignées. Ce fut un
échec, en partie à cause du prix plus
élevé du liquide vendu sous cette forme
pendant une partie de l'essai, mais aussi
à cause des mauvaises conditions dans
lesquelles il s'est déroulé. Quoi qu'il en
soit, cette expérience n'était guère
intéressante: s'il est possible de diminuer la
quantité des déchets en supprimant les

briques à jeter, le transport des
bouteilles et leur double lavage (sommaire
par le consommateur, puis intensif en
usine avant rercmplissagc) réclame une
grande quantité d'énergie qui compromet

le bilan global de l'opération.
Bien plus intéressante est donc l'expérience

qui se déroule dans certains
magasins Coop de la région bâloise, où les
consommateurs peuvent remplir eux-
mêmes leur propre récipient auprès d'un
distributeur. Retour en quelque sorte à

la tradition du bidon à lait avec lequel
on se rendait (et on se rend encore à la
campagne) à la laiterie. Avec ce
système, le transport et le lavage du
récipient sont assurés par le client. Bilan
satisfaisant au niveau des déchets, sans ef-

(jd) En suivant le journal télévisé, j'ai vu
quelques séquences du Grand prix
d'Australie de Formule 1. La course de
ce dimanche a révélé crûment jusqu'à
quel degré d'absurdité peut conduire
une telle compétition motivée par
l'ambition et les intérêts financiers: sous une
pluie battante, les bolides se sont
télescopés comme sur une piste d'auto-lam-
ponneuscs. Les commentateurs sportifs
ont paraît-il clamé leur indignation,
mais aucune chaîne de télévision, à ma
connaissance, n'a interrompu la
transmission de ce massacre. Comme lors du
match de football du Heysel, les camé-

fets secondaires négatifs sur le plan
énergétique.
Le problème est toutefois à un autre
niveau: selon une directive de l'Office
fédéral de la santé publique, on ne peut
vendre le lait pasteurisé que dans des

emballages fermés. Cette exigence se
fonde sur deux principes: la promotion
de l'hygiène et la supposition que les

consommateurs ne sont pas capables de
laver correctement leurs récipients. Une
fois en contact avec l'air, le lait pasteurisé

se garde en effet moins longtemps
qu'en emballages fermés. Simple question

d'information: le lait ouvert ne doit
pas être acheté pour être conservé
longtemps. Quant au lavage des récipients,
l'argument fait sourire: celui qui lave ses
bouteilles d'une manière qui ne répond
pas aux exigences d'hygiène de l'office
fédéral ne lavera pas mieux les autres
ustensiles qu'il utilise quotidiennement.

Pour l'instant donc, celles et ceux qui
recourent aux distributeurs de la Coop
ne peuvent acheter que du lait cru, qu'il
est recommandé de bouillir avant
consommation. La logique et la simple
coordination entre les offices fédéraux
voudrait donc que soit autorisée la vente
«ouverte» de lait pasteurisé et qu'une
information soit dispensée sur cet
aliment et la manière de le transporter et de
le conserver. La Fédération suisse des

consommateurs y est, pour sa part,
favorable.

ras ont continué imperturbablement à

tourner. Est-il inimaginable qu'un
reporter, dans ces circonstances, décide
de rendre l'antenne ou qu'un responsable

de la continuité prenne sur lui de

couper une telle diffusion? Et la TV ne
fait-elle pas preuve de complicité en
persistant?
Il n'y a plus là de devoir d'informer mais
la seule exigence du refus de participer à

une folie meutrière. La télévision a les

moyens de rendre à la raison des organisateurs

irresponsables de ces manifestations:

sans images, elles ne pouvaient
pas se dérouler. ¦

Au-delà de ces questions, se pose le
problème des exigences croissantes
concernant ce que l'on nomme
l'hygiène: nombreux sont celles et ceux qui
consomment quotidiennement, sans le
bouillir, du lait non pasteurisé acheté en
laiterie ou provenant de leurs propres
vaches. Il faut tout de même se demander

si, à force de vouloir supprimer
toute vie dans les aliments que nous
consommons, nous ne finissons pas par
condamner également les anticorps qui
devraient nous permettre d'absorber
sans risque certaines bactéries. Trop
d'hygiène finit par tuer l'hygiène... ¦
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EN BREF

Le gouvernement zurichois a déposé
devant le Grand Conseil un projet de
loi qui doit permettre de soutenir
financièrement les parents à la
naissance d'un enfant. L'objectif est
d'éviter que les deux conjoints ou la
mère/le père célibataire soient dans

l'obligation d'exercer une activité
professionnelle sitôt après la
naissance. L'aide est prévue pour une
durée maximale de deux ans — au

plus 1900 francs par mois pour un

parent seul, 2300 francs pour un couple

— mais les bénéficiaires ne
doivent pas disposer d'un revenu et
d'une fortune supérieurs à une
certaine limite.

Le microrecensement effectué en
1986 par l'Office fédéral de la statistique,

portant sur la consommation
d'énergie des ménages, indique qu'en
cinq ans le pourcentage des ménages
se chauffant à l'électricité dans les

maisons de un ou deux appartements
a passé de 12 à 32%. La consommation

des installations de chauffage
électrique représentait environ 15%
de la consommation totale d'électricité

des ménages en 1986.

Le Parti évangélique populaire, presque

inconnu en Suisse romande mais

qui joue un certain rôle en Suisse
alémanique, vient d'adopter le coq pour
accompagner le nom du parti. II
s'agit d'une allusion au verset 26/34
de l'évangile selon Saint-Matthieu et
donc à l'aube et à la vigilance de

l'oiseau-symbole.
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